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€&UMÉ. - Dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Caltdonie, les inventaires de I'ichtyofaune des 
mangroves (262 esptces recenstes grâce B des filets maillants, des tramails, des capechades et des 
empoisonnements B la rottnone) et des rtcifs coralliens (735 espces identifites au cours de comp- 
tages en plong6e et d'empoisonnements B la rottnone) sont comparts. Bien que prks de la moiti6 des 
familles soit commune aux deux milieux, B peine 13% de la richesse sp6cifique totale frfiuentent ii 
la fois les mangroves et les rtcifs. La faible intensitt de ces relations ichtyologiques est confirmée 
par l'ttude des communautts de poissons de la baie de Saint-Vincent. Chaque mois, l'ichtyofaune de 
deux mangroves et de trois rkcifs a t t t  tchantillonnte simultantment. Globalement, les peuplements 
dcifaux et des mangroves constituent des ensembles faunistiques diversifits et présentent une 
similarit6 intra-tchantillon tlevte. En revanche, la similarite entre mangroves et récifs coralliens est 
trts faible. La composition sp6cifique des communautks de poissons est ttroitement liée 2 la nature 
de l'habitat et ne dtpend pas de la proximitt des autres milieux. Par ailleurs, aucune variation 
saisonnikre des liens entre les communautts n'apparaît au cours du cycle annuel de Mude. Dans la 
baie de Saint-Vincent, 43 esptces de poissons sont communes aux mangroves et aux rtcifs 
coralliens. Cela represente au plus 30% de la richesse sptcifique et 12% de la densitk sur une sta- 
tion. Certaines d'entre-elles utilisent la mangrove comme nurserie au stade juvenile (Lutjanidae, 
Carangidae, Acanthuridae, ...) mais, pour la plupat, ce rôle des mangroves ne semble pas indispen- 
sable. D'autres sont ubiquistes et frtquentent les 'deux milieux aux difftrents stades de leur 
dtveloppement (Neonipkon sammara, Sargocentron rubrum et Scarus ghobban). Le reste des esptces 
rikifales prtsentes dans les mangroves y effectue des migrations essentiellement de nature trophique, 
aucune reproduction de poisson corallien n'ttant observte. Bien que le bilan tnergttique (non 
quantifie) soit sans doute favorable aux formations rtcifales, le rôle des mangroves pour la faune 
ichtyologique rtcifale est limitt. En Nouvelle-Caltdonie, les communautts de poissons côtiers consti- 
tuent des entitts relativement independantes. 

. .  

ABSTRACT. - Importance of mangroves for the reef fish fauna from New Caledonia. 
The fish fauna from mangroves (262 species collected with gill nets, tangle nets, fyke nets 

and rotenone poisonings) and coral reefs (735 species censused by visual counts and rotenone poi- 
sonings) from the south-west lagoon of New Caledonia are compared. While about half of the fami- 
lies are common to these habitats, only 13% of total species richness occur on both ecdsystems. A 
one year survey of the fish communities from Saint-Vincent bay a m  leads to similar findings. The 
fish fauna from 2 mangroves and 3 reefs were sampled simultaneously each month during 1989. On 
a yearly basis, the reef fish assemblages show the most diversified patterns of species composition. 
Their within-similarity is high (Kulczynski's index, I, = 48.2%), as for mangrove ones (IK = 58.7%). 
On the opposit. similarity between mangroves and reefs is very low. Species composition of the fish 
fauna is closely linked to the nature of the habitat, not to the vicinity of neighbouring biotopes. No 
seasonal trend of the community interactions appears during the survey. In Saint-Vincent bay area, 
43 species occur both in mangroves and coral reefs. Their maximum contribution is 30% of species 
richness and 12% of density. Some of these species use mangroves as nursery sites during their ear- 
ly life-stages (13 species: Lutjanidae. Carangidae. Acanthuridae, ...) but it seems that, for most of 
them, juveniles can use other alternative habitats. Other species are ubiquitous and complete their life 
on both ecosystem.. (Neoniphon sammara, Surgocentron rubrum and Scurus ghobbun). The remaining 
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reef fish species occurring in mangroves are involved in trophic migrations. no reproduction being 
noticed. These relationships indicate that energy fluxes involving fish communities exist. They are 
probably low and directed from mangroves to reefs. Nevertheless, the importance of mangroves for 
reef fish assemblages is, by far, less pronounced than it was usually thought. Coastal fish communi- 
ties from New Caledonia appear to be relatively independent. 

Mots-cl& - Fish fauna, Mangroves, Coral reefs, ISEW, New Caledonia, Fish community relation- 
ships. 

Les mangroves constituent des forZts intertidales sur la plupart des rivages inter- 
tropicaux. Ces interfaces entre les domaines terrestre et maritime font l'objet d'agressions 
sans cesse croissantes et souvent d'origine anthropique, tout comme les rtcifs coralliens, 
La nature et l'importance des liens existant entre les differentes communautes 
ichtyologiques côtitres representent des informations indispensables ?i la gestion du litto- 
ral et de ses ressources halieutiques. Le bilan des connaissances actuelles souligne l'ab- 
sence cruciale de données quantitatives et d'observations adequates (Ogden et Gladfelter, 
1983; Birkeland. 1985; Panish, 1989). Galzin et al. (1981) aux Caraibes. Birkeland et 
Amesbury (1987) ainsi que James el al. (1988) dans le Pacifique se sont interesses aux 
interactions entre plusieurs types de milieux côtiers tropicaux. En Nouvelle-Caledonie, des 
resultats preliminaires indiquent que les interactions entre les peuplements de poissons cô- 
tiers semblent limitees (Thollot et Kulbicki, 1988). Une etude integrée de ces milieux a 
BtB réalisCe dans la baie de Saint-Vincent, permettant le suivi des variations spatiales et 
temporelles de la composition et de la structure des peuplements de poissons (Thollot et 
a/., 1991: Thollot, 1992). Le present travail constitue une approche detaillte des liens 
ichtyologiques susceptibles d'exister entre les mangroves et les r6cifs coralliens de 
Nouvelle-Caledonie. Dans un premier temps une analyse qualitative sur l'ensemble du 
lagon sud-ouest est presentee. Cette etude est ensuite précisde dans le cadre géographique 
de la baie de Saint-Vincent. La nature des liens ichtyologiques entre la mangrove et les 
rkcifs coralliens est alors abordbe. Le rôle des mangroves pour la faune ichtyologique 
récifale est defini en termes de sites potentiels de nurserie pour des juvéniles, de fraybre 
et de migration trophique pour certains adultes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Approche qualitative dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie 
Un inventaire des poissons de mangroves du lagon sud-ouest de Nouvelle- 

Caledonie a BtB dressé (Thollot, 1992). Differentes mdthodes de capture ont &é 
employees: des filets maillants (100 m x 3 m avec des mailles etirees de 40, 70 et 
80 mm), des tramails (50 m x 1,5 m. mailles etirees de 125 et 470 mm). des captchades 
(maille Btir6.e en fond de poche: 15 mm) et des empoisonnements B la rotenone. Les filets 
dormants ont 6x6 utilisés pour recolter des poissons mobiles, se deplaçant perpendiculai- 
rement au rivage (filets maillants et tramails poses le long du rideau de paldtuviers) ou 
parallklement B celui-ci (capechade posde B angle droit du trait de côte). Les empoison- 
nements B la rotenone ont permis 1'Bchantillonnage d'espbces de petite taille, pour la plu- 
part residentes, vivant dans des teniers. Quatorze sites ont et6 bchantilionn6s, de manibre 
?i couvrir la quasi-totalite des mangroves situees entre Prony et TBremba (Fig. 1). 

L4nventaire des poissons de mangrove a et6 compare B celui de la faune 
ichtyologique recifale du lagon sud-ouest de Nouvelle-Caledonie. Des donndes de comp- 
tages en plongee (Kulbicki, 1991; Kulbicki, donnees non publiees) ont et6 compilees pour 
Btablir une liste exhaustive des espbces recifales. La mdthode de comptage, tout comme 
les calculs de densite et de biomasse, est inspiree de celle de Bumham er al. (1980). Le 
long d'un transect de 100 m de long, deux plongeurs (un de chaque côte du cordeau) 
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Fig. I. - Localisation des stations de pr6lkvement de poissons de mangroves et de Ia zone 
d'6chantiUonnage de poissons coralliens dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Caltdonie. [Location of 
sampling sites of the mangrove (gill netting: dark square, gill netting plus rotenone poisononing: dark 
blotch) and reef (dotted arealfish survey from the south-west lagoon of New Caledonia.] 

identifient ?i vue les poissons en relevant: leur nombre, leur taille (par intervalle de 3 cm 
pour les individus de taille infkrieure ?i 20 cm et de 5 cm au deli) ainsi que leur distance 
au cordeau. Au total, 561 stations de comptage en plongee ont btt realisees de 1984 ?i 

1991 entre Kouare et la baie de Saint-Vincent (Fig. 1). La liste faunistique ainsi obtenue 
a BtC complétde B l'aide d'empoisonnements B la roténone réalises dans la même zone 
(Kulbicki. donnees non publiees). 

Approches qualitative et fonctionnelle dans la baie de Saint-Vincent 
La baie de Saint-Vincent est l'une des plus vastes baies côtikrcs du lagon sud- 

ouest de Nouvelle-Caledonie (Fig. 1). Les mangroves occupent prks de 35% du littoral 
(26,7 km2) et sont particulibrement bien dkveloppees dans les estuaires ("Ouenghi") et les 
bordures côtibres abritees ("BourakB") (Fig. 2). Differents types de r6cifs coralliens sont 
presents. des recifs frangeants ("Pritzbuer" et "Puen"), des pâtes coralliens isolts et le 
recif barribre ("Passe") (Fig. 2). Des echantillonnages de poissons ont eu lieu 
simultanement sur les rkcifs coralliens et dans les mangroves au cours de I'annCe 1989. 
Les prelbvements ont et6 r6alis6s chaque dernier quartier de lune afin de limiter les sour- 
ces exterieures de variabilitk des donnees. Les methodes d'dchantillonnage utilisées ont 
et€, d'une part les filets maillants et la capechade dans les mangroves de "Bourak6" et de 
la "Ouenghi" (Thollot, 1992), d'autre part les comptages en plongde sur les ricifs 
coralliens le long d'un transect largelcôte sur les sites de la "Passe" de Saint-Vincent, de 
l'ìlot "Puen" et de la baie de "Pritzbuer" (Kulbicki. 1991; Kulbicki, donnees non 
publiees), 



Fig. 2. - Localisation des stations Bchantillonnées dans les mangroves et sur Les r6cifs conllicns de la 
baie de Saint-Vincent. [Locqrion of sampling sites of mangrove und reeffish in Suinr-Vincent buy.] 

L'affinitt entre les différents peuplements ichtyologiques a ét6 dtfinie en utilisant 
l'indice' de similarité de Kulczynski (IK) qui autorise des comparaisons entre des inventai- 
res faunistiques de richesses spécifiques trbs différentes (Blanc et al., 1976). Une 
agglomération hiérarchique ascendante par liens complets des similarités de Kulczynski a 
été appliquée aux listes faunistiques établies sur les cinq stations échantillonnées, avec: 

oa S = nombre d'espbces communes aux peuplements 1 et 2, A = richesse spécifique du 
peuplement 1 et B = richesse spécifique du peuplement 2. 

Le suivi mensuel des captures autorise une analyse temporelle des recouvrements 
spécifiques des communautés. Les espbces présentes simultanément dans differents mi- 
lieux ont été recherchées. La tendance saisonnibre des dchanges a alors ét6 testée, pour 
chaque série de données, % l'aide d'un xz (Ho = équirtpartition mensuelle des espbces 
communes ti deux milieux). 

La nature des liens existant entre les peuplements ichtyologiques ne peut être 
définie que grace % une analyse de la biologie des espbces communes aux différents mi- 
lieux. Celle-ci est délicate % étudier pour deux raisons. D'une part, les donntes disponi- 
bles sont trbs héttrogbnes, tant par leur nature que par leur précision. Cela est dtt % l'em- 
ploi de plusieurs techniques d'échantillonnage. Dans les mangroves, les 'flets maillants et 
les capéchades permettent la récolte des poissons. Ceux-ci sont individuellement mesurés 
(longueur % la fourche en cm), pesés (poids frais en g) et analysés (degré de maturation 
sexuelle et contenu stomacal). En revanche, les spécimens ne sont pas capturés lors des 
comptages en plongée qui ne fournissent que des estimations de taille, celles-ci étant 
transformées en données pondérales % l'aide de relations taille-poids (Kulbicki et al., 
1990; Wantiez et Kulbicki, 1991; Kulbicki, comm. pers.). D'autre part, de nombreuses 
espbces recensées dans les deux milieux sont souvent presentes en effectif restreint. Dans 
ce cas, la taille de l'échantillon ne permet pas de valider les difftrences observées. Pour 
décrire les relations ichtyologiques entre mangroves et récifs coralliens, l'utilisation de 
l'habitat au cours des différentes phases de développement des espbces a ét6 étudiée. 
Deux parametres ont été pris en compte pour la faune ichtyologique: l'effectif et le poids 
frais moyen par individu. Ils donnent des indications sur la distribution des juvéniles et 
des adultes selon le type d'habitat. Le rôle de nurserie des mangroves pour les juvéniles 
d'espbces récifales peut alors être défini. La nature des migrations des poissons coralliens 
dans les mangroves est identifiée li l'aide de données complémentaires: leur activité 
reproductrice et leurs habitudes alimentaires. 

RÉSULT ATS 

Interactions sur l'ensemble du lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie 
Les inventaires de poissons réalisés dans le lagon sud-ouest néo-calédonien se 

résument ainsi: mangroves: 262 espbces (64 familles), récifs coralliens: 735 espbces 
(76 familles). La répartition des familles et des espbces recensées dans ces deux milieux 
est représentée sur la figure 3. Prbs de la moitié des familles de poissons sont communes 
aux deux types d'habitat. En revanche, les espbces Co-occurrentes entre mangroves et 
récifs coralliens constituent une composante mineure de la faune ichtyologique ( t i  peine 
13% des espbces). Ces espbces ont generalement une vaste répartition dans le milieu 
lagonaire. Elles sont souvent présentes dans d'autres habitats, en particulier les fonds 
meubles (Serranidae, Carangidae, Lutjanidae, Lethrinidae, Mullidae, etc.), et peuvent être 
qualifiees d'espbces lagonaires ubiquistes. 

Interactions dans la baie de Saint-Vincent 
Affinités des peupletnents ichtyologiques 
Les récifs coralliens abritent la faune ichtyologique la plus riche avec 258 espbces 

identifiées sur la station de la "Passe" et 246 espbces ti "Puen". Seule la richesse 
spécifique observée sur les récifs frangeants de la station de "Pritzbuer" est réduite 
(118 espbces). Les mangroves apparaissent comme les communautés de poissons les plus 
pauvres de la baie de Saint-Vincent avec un total de 140 espbces (104 espbces ti 
"Bourakt?" et 94 espbces ti la "Ouenghi"). Les mesures de similarité de Kulczynski et leur 
groupement par liens complets (Fig. 4) font apparaître une trEs forte affinité entre les in- 
ventaires ichtyologiques des mangroves (IK = 58,7%) ou ceux des récifs coralliens (IK = 
48,2%). Ces deux ensembles homogbnes se situent sur deux branches opposées du 
dendrogramme. La nature de l'habitat influe donc de façon prtpondérante sur la compo- 
sition spécifique du peuplement. En revanche, la proximité des sites échantillonnés, com- 
me c'est le cas entre "Pritzbuer" (récifs coralliens) et "Bourakt" (mangrove), ne se traduit 
pas par un recouvrement spécifique intense. A peine 19 espbces sont communes ti ces 
deux stations. Cela suggere une relative indépendance des peuplements ichtyologiques 
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Fig. 3.-;-Comparaison de l'ichtyofaune des mangroves et des &ifs coralliens du lagon sud-ouest de 
Nouvelle-Caltdonie, en nombre de familles et d'espkces. [Family and species distribufion of fish 
between mangroves (square pattern) and reefs [dotted pattern) from the south-wesf lagoon of New 
Caledonia.] 

dont la composition serait étroitement liée aux conditions du milieu, notamment la nature 
du substrat et les facteurs hydrologiques. 

Suivi temporel des liens ichtyologiques entre mangrove et lagon 
Les échanges entre les communautés de poissons de la mangrove de bordure 

côtitre de "Bouraké" et celles des récifs coralliens de la baie de Saint-Vincent présentent 
de fortes variations temporelles (Fig. 5) .  La variabilité des donnkes est telle que la légtre 
tendance saisonnibre correspondant ?i un maximum estival (novembre B mars) ne peut être 
validée ( f ,  a > 0.05). Dans la mangrove de la "Ouenghi", les variations temporelles du 
nombre d'espbces communes avec les formations récifales sont faibles. La saisonnalité de 
ces échanges, testée par des x2, n'est pas significative (a > 0,OS). Les liens ichtyologiques 
existant entre mangroves et récifs concernent un petit nombre d'espbces. Celui-ci est tou- 
tefois plus élevé lorsque les relations concernent l'ichtyofaune de la mangrove de 
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Fig. 4. - Relations entre les peuplements de poissons des mangroves et des récifs coralliens de la 
baie de Saint-Vincent (groupement par liens complets des similarités de Kulczynski). [Relationships 
between mangrove and reef fish comnaunities in Saint-Vincent bay area (complete linkage sorting of 
Kulczinski's similarity indexj.] 

"Bouraké". Dans ce cas, des espèces sont communes aux peuplements récifaux de la 
"Passe" ou de "Puen" mais plus rarement ?i celui de "Pritzbuer", ceci malgré sa proximité 
géographique. Certe observation confirme que la distance entre les stations n'a pas d'effet 
sensible sur le nombre d'esptces Co-occunentes dans les différents milieux. 

. 

Analyse bio-écologìque 
Dans la baie de Saint-Vincent, les relations ichtyologiques entre mangroves et 

récifs coralliens ne concernent que 43 esptces (Table'au I). Ce sont principalement des 
Lethrinidae (6 espbces), des Senanidae et des Carangidae (5 espèces), des Lutjanidae et 
des Acanthuridae (4 esptces). Ces familles sont présentes sur la plupart des sites, ?i l'ex- 
ception des Lethrinidae et des Acanthuridae qui ne fréquentent pas abondamment 
l'estuaire de la "Ouenghi". Les esptces communes aux deux types de milieux constituent 
12% de la richesse spécifique de l'ichtyofaune récifale. Pour la communauté des poissons 
de mangroves, ce pourcentage est légtrement supérieur (30%). Ces valeurs restent faibles 
ce qui souligne l'absence de fortes interactions entre les peuplements. En termes de 
densité (récifs) et d'effectif récolté (mangroves), les observations sont similaires, la contri- 
bution des espbces co-occurrentes ne dépassant pas 12,2%. Cela est dO ?i la présence de 
nombreuses espbces pouvant être qualifiées d'"accidentelles". Les espèces abondantes 
communes aux mangroves et aux récifs coralliens sont essentiellement des Lutjanidae et 
des Carangidae (Tableau I). 

L'examen des poids moyens indique, pour certaines espbces, la présence de 
juvéniles dans les mangroves alors que les adultes appartiennent B la faune ichtyologique 
récifale (Tableau I). L'utilisation des mangroves comme nurserie concerne les juvéniles de 
Lutjanidae (Lutjanus argentimaculatus, L. fulvifatnmus, L. fulvus, L. russelli), de 
Carangidae (Carunx ignobilis, C, melampygus, C. papuensis), d'acanthuridae (Acanthurus 
blochii, A. dussutnierfi et d'autres espbces (Hyporhamphus dusswnierì, Lethrinus harak, 
Parupeneus indicus, Siganus lineatus). Les juvéniles de ces espbces fréquentent habi- 
tuellement la mangrove de "Bouraké". Un petit nombre d'espbces fréquentent au stade 
juvénile l'estuaire de la "Ouenghi", en particulier des Carangidae. 

Certaines esptces ont des poids moyens similaires, quel que soit le milieu (Ta- 
bleau I). Neoniphon sammara et Sargocentron rubrum, deux Holocentridae, ainsi que 
Scarus ghobbun, un Scaridae, occupent la mangrove de "Bouraké" et les récifs coralliens 
de la baie de Saint-Vincent aux stades juvéniles et adultes. Ces esptces "ubiquistes" sont 
relativement peu mobiles. Elles forment sans doute des populations assez isolées qui, ?i 
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Fig. 5. - Variation temporelle des interactions sptcifiques entre les peuplements de poissons de 
mangroves ("Roumk6" et "Ouenghi") et ceux des rtcifs coralliens (''Passe", "Puen" et "Pritzbuer") 
dans la baie de Saint-Vincent. [Temporal variations of relationships between mangrove ("Bourakc' 
and "Ouenghi") and reef ("Passe", "Puen" and "Pritzbuer") fish comtnuniiies from Saint-Vincent bay 
area (lunar month vs number of species in common).] 

I'echelle de la baie, n'interviendraient pas (ou peu) dans les relations entre les peu- 
plements ichtyologiques. 

D'autres especes rbcifales sont susceptibles de frequenter 31 I'âge adulte les 
mangroves. Elles effectuent des migrations de nature trophique, aucun individu 
sexuellement mature n'ktant recolt6 dans les mangroves. Cependant, les dbplacements 
rkguliers qui thCoriquement devraient être les plus nombreux entre "Pritzbuer" et 
"Bourakk, les deux sites les plus proches, ne concernent pas beaucoup d'espbces. De 
plus, les poissons mobiles de grande taille (Carangidae, Scombridae, etc.) sont rares par- 
mi les esp&ces communes aux deux types de milieu et ne frbquentent pas les mangroves 
au stade adulte. En conskquence, l'importance de ces migrations trophiques est sans doute 
rbduite. 

Tableau I. - Effectif (N) et poids frais moyen par individu (W en g) des espdces communes aux 
mangroves et aux &ifs coralliens de la baie de Saint-Vincent. [Abundance (NI and average fresh 
weight perflsh Iw in g) of species occurring both in mangroves and coral reefs in Saint-Vincent bay.] 

Familles 

Esp&ces 

Synodonlidae 
Saurida nebulosa 

Hemiramphldae 
flcm'ranphus far 
Hyporhwnphu dusswnieri 

llolocenlrldae 
Neoniphon sammara 

Plalycephalldae Sargoccnrmn rubmm 

S ~ g g n ~ n d u s  sraìgeri 
Serranldae 
Epinepktur cacruleopuncrrrrur 
Epinephelur lanceolarur 
Epinephelur malabaricw 
Epinephelur polyphekadion 
Epinephelur tauvina 

Carangidnc spp. 
Caram ignobilis 
Caram melampygur 
Caran papuemis 
Scomberoides rol 

LuGanus argenrimacularu 
Lurjanur fulvipammur 
Lurjanw fulvur 
Lurjanus russelli 

Haemulidae 
Plecrorhinchur golahami 
Plectorhinchur obscurur 

Lelhrlnidac 
Lehinus hard  
Lethrinus IenQan 
Lethrinus nebdosur 
L e t h i m  obsoleriu 
Lethrinus nrbriopenularur 
Lerhrinur sp. 

Mullidae 
Parupcneur dispilurur 
Parupenem indicur 
Upeneur rrugula 

Plalacidac 
Phlux orbbicdaris 

Cliaetodontidae 
Chaerodnn awiga 
Neniochur accuminanis 
Pomaccntridae 
Abudcjduseptemfarciarur 

Scaridac 
Scarur ghobban 

Acanlhuridae 
AcanthuruF blochii 
Acalllhuncr ahsunieri 
A c ~ l h w u r  mala 
Acanlhuncr xanrhoprencs 
jiganidae 
S i g a w  canaliculaau 
Siganur linearw 

Dlodonlidrc 
Diodnn hisrrix 

Carangidac 
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DISCUSSION 

Intensité des liens ichtyologiques entre mangroves et recifs coralliens 
Les communautés de poissons des mangroves et des récifs coralliens de Nouvelle- 

Calédonie présentent des interactions faunistiques faibles, confirmant ainsi les obser- 
vations préliminaires cette étude (Thollot et Kulbicki, 1988). Les peuplements posstdent 
une composition spécifique qui dépend étroitement de la nature du substrat et des condi- 
tions hydrologiques. En revanche, la composition des différents assemblages d'esptces est 
peu sensible & la proximité d'autres milieux, comme dans les estuaires de Papouasie 
Nouvelle-Guinée (Quinn et Kojis, 1985). Les chalutages réalisés par ces auteurs 
présentent une structure et une organisation similaire quel que soit l'estuaire échantillonné, 
li proximité ou non de formations coralliennes. De même, au cours de comptages en 
plongde sur des récifs, des herbiers, des mangroves et les différentes combinaisons d'habi- 
tats adjacents possibles en Papouasie Nouvelle-Guinée, Birkeland et Amesbury (1987) 
n'observent pas d'interaction significative entre les peuplements ichtyologiques. Utilisant 
un protocole experimental identique, James et al. (1988) observent que les peuplements 
de poissons de Micronésie ne seraient pas totalement indépendanrs des milieux adjacents. 
Leurs résultats ne peuvent être généralis6s. ces auteurs ne faisant pas la différence entre 
juvéniles et adultes. La nature tout comme l'importance des interactions entre les 
différentes communautés ichtyologiques ne sont d'ailleurs pas définies par James et al. 
(1988). Il semble donc que dans le Pacifique sud-ouest l'ichtyofaune côtikre tropicale soit 
constituée d'assemblages d'esptces qui pourraient, dans une cenaine mesure, être auto- 
suffisants (Quinn et Kojis, 1985; Birkeland et Amesbury, 1987; Thollot et Kulbicki, 1988; 
Thollot et al., 199 1 : Thollot, 1932). 

Les travaux concernant les relations entre les peuplemenrs ichtyologiques côtiers 
tropicaux sont peu nombreux. 11 semble que la variabilité temporelle des liens qui existent 
entre les communautés n'a jusqu'h présent été étudiée qu'en Nouvelle-Calédonie. Thollot 
et al. (1991) ont réalisé une analyse préliminaire des données présentées dans ce docu- 
ment, les prélèvements issus des diffbrentes stations d'un même milieu étant regroupés. 
Leur analyse montre que les variations temporelles des richesses spécifiques et des noni- 
bres d'espkces communes aux différents milieux sont faibles, aucune saisonnalité n'étant 
significative. Ces tendances sont vérifiées dans le détail, pour chacune des deux 
mangroves échantillonnées. L'absence de fluctuation saisonniere marquée tend il 
démontrer qu'il n'existe pas dans les mangroves de flux ponctuel dun important nombre 
d'esptces et d'individus, comme c'est le cas lors de recrutements massifs de post-larves et 
de juvéniles. 

Rôle des mangroves pour I'ichtyofaune récifale 
Lu mangrove: nurserie pour les juvéniles de poissons récifaux 
En Nouvelle-Calbdonie, certaines esptces récifales utilisent les mangroves comme 

nurseries. Ce sont des Lutjanidae (Lutjanus argentimacitlatiís, L. fulvij'arnmus, L. fulvus et 
L. russelli), des Carangidae (Caranx ignobilis, C. melamnpygus, C. papuensis), des 
Acanthuridae (Acanthurus blochii et A. dussumieri) et quelques autres esptces 
(Hyporliatnphus dussotnieri, Lethrinus harak, Panrpcneus indicus et Signnus lineatus). C. 
ignobilk C. nzelampygus et C, papuensis frbquentent également les estuaires d'Afrique du 
Sud au stade juvénile et plus rarement li I'àge adulte (Wallace et van der Elst, 1975; 
Blaber et Cyrus, 1983). Day et al. (1981) précisent que les spécimens récoltés dans les 
estuaires sont tous immatures, alors que la reproduction a lieu en pleine mer. Constatant 
une sous-représentation des larves de Lutjanidae dans les eaux lagonaires de Palau, 
Johannes (1978) émet l'hypothhse qu'une grande partie des larves et des juvéniles s'abri- 
tent dans des eaux peu profondes, essentieilement dans les herbiers et les mangroves. Les 
résultats acquis au cours de cette étude sont en accord avec cette théorie. Les jeunes 
Lutjaniu argenfiinaculaiics sont abondants dans les mangroves alors que les adultes vivent 
dans le lagon et même sur la pente récifaie exteme où ils se reproduisent (Johannes, 

1978, 1981; Day er al., 1981; Brouard et Grandpemn, 1984). La présence de juvéniles de 
L. filvifammus (Day et al., 19811, de L. russelli (Krishnamurthy et Prince Jeyaseelan, 
1981) et de L. harak (Johannes, 1981) dans les mangroves indique que, ces espèces sem- 
blent utiliser le milieu de la même façon. C'est également le cas pour Siganus lineatus qui 
est présente aux stades juvénile et adulte dans les mangroves de Nouvelle-Calédonie. 
Toutefois, cette espece atteint des tailles maximales sur les formations coralliennes, 
généralement h proximité de la banitre récifale. Johannes (1978, 1981) observe des 
phknomtnes identiques & Palau et localise les zones de fraie de S. lineatus sur les pentes 
externes du récif barrihre. 

Des esptces coralliennes présentes au stade juvénile dans les mangroves ont été 
signalées aux Caraïbes (Austin, 1971; Austin et Austin, 1971) et dans 1'Indo-Pacifique 
(Blaber. 1980, 1986; La1 e? al., 1984; Blaber er al., 1985). Cependant, Birkeland (1985) 
puis Parrish (1989) s'interrogent sur l'impact exact du rôle de nurserie des mangroves 
pour les populations adultes vivant dans d'autres Bcosysttmes côtiers. Dans la baie de 
Saint-Vincent, il ne concerne qu'un nombre tres limité d'espkces récifales. Leurs juvéniles 
fréquentent essentiellement la mangrove de "Bouraké" où les conditions hydrologiques 
sont proches de celles des eaux lagonaires (Thollot, 1992). En Papouasie Nouvelle- 
Guinée, les juvéniles observés en abondance dans les mangroves ne contribuent pas & un 
accroissement significatif de la biomasse de poissons coralliens adultes (Birkeland et 
Amesbury, 1987). Aux Caraïbes, Shulman et Ogden (1987) observent que la majorité des 
recrues de Haetnulonflavolineatirs subissent sur les fonds sableux et les herbiers de forts 
taux de mortalité (99.8%). Bien que ces auteurs sous-estiment sans doute les effets de la 
prédation qui est intense sur les récifs coralliens, les recrues se fixant directement sur les 
récifs coralliens pourraient être suffisantes pour assurer la colonisation du milieu par 
I'esptce. Les mangroves et les herbiers constitueraiept alors des zones "tampon", ac- 
cueillant des recrues excédentaires de poissons coralliens (Parrish, 1989). Certaines 
esptces rdcifales susceptibles d'utiliser les mangroves comme nurseries sont présentes 
dans les mangroves de la baie de Saint-Vincent en effectif trks réduit. De plus, il est as- 
sez significatif de consater que plus de la moitié des esptces présentes au stade juvénile 
dans les mangroves de Nouvelle-Calédonie utilisent des zones de grossissement 
différentes en Polynésie Française d'où les mangroves sont absentes. En effet, parmi ces 
13 esptces, seules Lutjanus argentimaculatus, L. fulviflarnmus, L russelli, Letlzrinirs 
harak, Acanthurus dussurnien et Siganus linearus ne sont pas présentes en Polynésie 
Française (Randall, 1985). Leur répartition pourrait être liée aux limites de distribution 
des palétuviers. Globalement, ces especes ne représentent qu'une faible proportion de 
l'ichtyofaune associée aux récifs coralliens. En conséquence, le rôle de nurserie des 
mangroves semble ne pas être essentiel pour la faune ichtyologique récifale de Nouveile- 
Calédonie et plus généralement de I'Indo-Pacifique (Birkeland, 1985; Birkeland et 
Amesbury, 1987; Parrish, 1989; Thollot et Kulbicki, 1988). 

' 

' 

Lu mangrove: frayère pour des poissons récqaux 
La reproduction de la plupart des espèces tropicales côtières qui ne sont pas 

infdoddes aux mangroves a lieu en dehors de ce milieu. Johannes (1978), étudiant les 
stratégies reproductives de 21 especes de Micronésie, mentionne l'existence d'une seule 
espece lagonaire, Herklotsichthys sp., utilisant les chenaux de mangrove pour s'y reprodui- 
re. Au cours de la prdsente étude, des individus prêts li émettre leurs gametes ont kté 
capturés dans les mangroves. Ils représentent un nombre d'esptces tres limité, essen- 
tiellement des Mugilidae qui se reproduisent durant la saison hivemale (Thollot, .1992). 
Une autre espbce se reproduit proximité des mangroves de bordure côtitre: Sillago 
ciliata (Thollot, 1992). Weng (1983) précise que S. ciliata montre une affinité particulikre 
avec les substrats sableux peu profonds où cette esptce se reproduit (Burchmore et al., 
1988). Aucune esptce récifale, au sens strict ou associée aux formations coralliennes, ne 
se reproduit dans les mangroves du lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie. 



La mangrove: zone d'alimentation pour les espdces réccifales 
Les mangroves figurent parmi les Bcosystbmes côtiers tropicaux les plus produc- 

tifs (Birkeland, 1985). Les migrations trophiques de la part d'esphes envahissant les 
mangroves sont frequemment mentionnees, B la fois dans les Caraïbes et dans 
1'Indo-Pacifique (Galzin et al., 1981; Sasekumar et al., 1984; Blaber et al., 1985; Blaber, 
1986). Elles reprksentent une voie directe de transfert d'energie vers les milieux adjacents 
(Famish, 1989). Dans les mangroves du lagon sud-ouest de Nouvelle-Caledonie, ce type 
de flux Bnergktique existe. Les esptces s'alimentant ponctuellement dans les mangroves 
sont en grande majorit6 des macrocamivores et des piscivores qui appartiennent aux fonds 
meubles avoisinants; les rBcifs coralliens ne bkndficiant qu'indirectement de l'knergie pro- 
duite dans les mangrove$ (Thollot, 1992). Les quantites d'energie v6hiculBes au cours de 
ces migrations sont difficiles B mesurer et les liens trophiques entre les differentes 
biocenoses restent mal definis. En l'absence de donnees quantitatives, l'efficacitk des 
&changes trophiques entre mangrove et lagon ne peut être déterminie. Comme le souli- 
gne Pamsh (1989), compte tenu de la pauvret6 habituelle des eaux ockaniques intertropi- 
cales, ce type d'apport Cnergetique ne peut qu'étre bknkfique B 1'6cosystbme qui le reçoit, 
quelle que soit sa valeur. 

CONCLUSION 
Les communautes de poissons des rkcifs coralliens et des mangroves de Nouvelle- 

Caledonie, plus particulihrement celles de la baie de Saint-Vincent, ne prksentent pas 
d'interactions importantes, tant par la nature de leurs relations que par le nombre 
d'esptces concemees. Les peuplements apparaissent comme des entites relativement 
indbpendantes. Leur composition specifique est intimement liee B la nature du milieu, en 
fonction de la qualit6 de l'environnement et de la disponibilit6 des ressources. A l'inverse, 
la proximitt5 d'un milieu different n'a pas de consequence sensible sur les peuplements, 

. Les liens ichtyologiques reprbsentent pourtant un bilan Cnergetique ntgatif pour les 
mangroves. Les &ifs coralliens de la baie de Saint-Vincent b6nkfïcient d'amides de 
juveniles de poissons aprhs leur grossissement et, indirectement, des ressources trophiques 
disponibles dans les paletuviers. Ces interactions sont toutefois limitkes, Les mangroves 
ne semblent pas jouer un r61e essentiel pour le maintien de la structure et de l'organi- 
sation de l'ichtyofaune rkcifale. 

La permanence d'un systtme consiste en sa capacite B resister 9 des modifications 
du milieu et des bioc6noses qui le composent. La connaissance des relations existant entre 
differents assemblages d'esptces permet d'envisager les consequences de la degradation 
d'un kosystbme. La destruction des mangroves de la baie de Saint-Vincent aurait, pour 
l'ichtyofaune rkcifale et B court terme, un impact limitk. En ce qui concerne les poissons 
coralliens, l'absence d'interactions avec les mangroves Bquivaut toutefois B une certaine 
fragilite de la communautb. En cas de perturbation majeure (pollution, cyclone, etc.), la 
reconstitution des peuplements serait difficile, voire impossible, sans migration provenant 
de milieux adjacents non altkrks. Ces considerations, basees uniquement sur des, liens 
ichtyologiques, sont nécessaires mais ne suffisent pas pour decrire les effets des modifica- 
tions d'un milieu sur les communaut6s de poissons. Comme le souligne avec raison 
Birkeland (1985), le maintien de la qualite de l'environnement posskde sans doute un rôle 
essentiel, largement prepond6rant vis-a-vis des interactions biologiques. En particulier, la 
degradation des mangroves aurait, en modifiant la turbidit6 des eaux lagonaires, des 
consiquences nefastes pour de nombreux organismes (mortalit6 de formations rkcifales, 
baisse de productivitk primaire, etc.). Les poissons qui se situent gdnkralement au som- 
met du rkseau alimentaire subiraient alors les effets de ces perturbations. 
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